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Oas les entretiens des
i t i  sir afl'emblées tant pu- 
¡Èé ||ií& bliques, que particu- 
*̂ ®®®*?* iieres de ce temps, ont 
pour objet la P a ix , ou la G u e rre , 
ouïe millieu qui eil une fu fp en -  
f m  d'armes Generale. Je ne fçais, 
qui n’aimera pas la P a ix , beau­
coup fouhaitentla Guerre, êt la 
croient bien encheminée , mê­
me neceflaire pour gaigner une 
fa ix durable. Mais ceux, quipan- 
chent pour la fufpenfion , font 
d’avis, que c’eft bien le moyen 
le plus expedient, pour obtenir 
cette P a ix , St que tous les Etats 
de l’Empire fe devroient join­
dre à ceux, qui ont déjà fait con- 
noiftre leurs penfées en ce re­
gard : Ceux que nous avons 
Vcû jufqu’à prefent prendre à 

A  z  cœur
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cœur cette négociation ne font 
que d e là  Maii'on Palatine, àia 
referve de Monfieur le Ducd’ H*- 
n o v re , qui en a bien déjà fait pa- 
róiftre fon inclination , mais pas 
encor avec l’etnprefl'emenc que 
les autres. Puffendorff pour le 
R o y  de Suede a fait des Inflan- 
ces pour la troifiéme fois vers 
l ’Empereur : Bavière ,  Neubo'uig 
y  ont envoyé pour diiîüader la 
marche de l’Armée Imperiale* 
Bramlcnbourg a fait le même , & 
peut-eftre avec moins de cha­
leur , &  d’empreiiêment, & 
plûtoft pour fe défaire des ira* 
portunjtez des autres, que pour 
eilre porté à une choie , laquelle 
pour fadelicateflé, ne peut en­
traîner après foy , que des con- 
fequences du dernier préjudice 
dans l’Eftat prefent des affaires. 
Je ne fuis pas pour penetrer dans 
les cabinets afin, d’y rechercher 
les intentions, 6c deiîêins fe-

crets
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( O ,
crets des uns, &  des autres in­
terdice; mais, comme il fe fait 
allez de difcours en putffic fur 
cette matière de la fufpenfton 
ri’ Armes G enerale, je crois n’of- 
fcncer perfonne , il je fais une 
alfemblée de ceux, qui fe font 
dans les Cercles, 6c Compa­
gnies. J’en ferais le récit fans 
autre paillon, que pour le re­
pos univerfel de l’ Empire , que 
l'on cherche dépuis il long­
temps, fans pouvoir ou vou­
loir trouver ce trefor, que plu- 
fieurs tâchent d’enfevelir de 
nouveau fous le pretexte du bien 
fu b lic, en même temps qu’ou 
croit l’avoir découvert pour en 
vendre participant toute l’Em­
pire. Après qu’on a oiiy difeou- . 
rir ceux qui font d’Avis, que ia 
Majeité Imperiale ne pouvoit 
trouver un expedient plus pro­
pre pour rendre la tranquihté, 
que de retenir fon Armée dans 

A  j  les

Ayuntamiento de Madrid



Tes Pays héréditaires, 6c même 
après, qu’elle en eft fortie, d’en­
tendre à une fu fp e n fm  d’ Artms 
Generale. Il faut encor confide- 
rer ce que les zelez pour ladite 

fu fp e n fm  ontreprefenté par écrit, 
£c de bouche à la Majefté Im­
periale, 6c fe trouvera, que les 
refponces y données eftans fon­
dées fur des railons, qui ont 
leur folide dans les Traitez de 
Paix de Munfter, d’Olive, de 
C leves, 6c d’A ix , 6c fignâment 
celuydu i.deNovem bre i 6j i -  
entre fa Majefté Imperiale & 
le R o y  Tres-Chrefticn, on n’y 
peut rien repartir, à moins de 
vouloir avoüer en inefme temps, 
que la paillon doive prédominer 
à la radòn. Ces propoiltions Si 
ces réponces eltants rendues 
publiques par l’imprimerie , je 
n ’en repeteray pas le contenu, 
mais je poferay en fait, que dans 
la iituation des affaires prefentes

Sa
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Sa Majefté ne peut, &  ne doit 
deferer à ces lnftances, qui fe 
font particulièrement par les 
Princesdela Maifon Palatine ( de 
laquelle eft le R oy de Suede )  non 
feulement pour le maintien du 
repos univerfel, mais encor de 
celuy de laMaifon d’Auftriche,8c 
qu’il nes’eft peut donner des ré­
ponces mieux appuyées de la 
raifon & de la Jufticc, que cel­
les-là.

Je m’en rapporte à leur con­
tenu , fignamment à celle du z 6 . 
de Septembre, donnée au S r .P u f-  
fendorff Miniitre de Suede , ôc la 
lettre mefme écrite par Sa Maje- 
ftc Imperiale au R o y fon Mai­
tre le 3. d’Oétobre 1673. par 
lefquelies Sa Majefté Imperiale 
après avoir fait connoiftre en 
peu de mots, mais folides , les 
raifons qui l’avoient forcé de 
prendre les armes pour le repos 
public, eft neanmoins fervie de 

A  4 de-
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„  , C8)
declarer, qu’ellen’a, &  n’aura 
d autres pcniées quede faire ob­
tenir à toute Ja Chrétienté Vm
T a ix  confiante, ajfenrée, honefte, &  
Vniverfelle. *  Ces R o y s , & Prin­
ces qui prelîént cette ceffatioil 
d'Armes ôc veuillent faire le 
R o y  de Suede comme le chef 
de leur négociation , couvrent 
leur defleinde la même raifon, 
6c difênt que Sa Majefté Im­
periale pofant ou faifant du 
moins ceflerfes Armes, le Roy 
Trcs-Chreftien accomplira fes 
offres promptement en retirant 
fe s  trouppes hors de l’Empire: 
que celles de -l’ Empereur re­
tournantes en efehange dans les 
Pays héréditaires , les terres, 
Eftats dudit Empire eftans ex. 
emptez , &  déchargez des Ar- 
mées eftrangeres, il y aura moins

d’ai-
*  Déclarât hi fie dtifiïmi menterata Cxfr'* 

Majeitaefc perfifiere in priori pacifica Intentione, 
nec pacem confiantesftcuram , honefiam-, arjut 
Vniverfaltra unquam detrectaturam quin
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d’aigeur, &  plus de facilité à 
venir à un accommodement par 
les négociations des Médiateurs.

Laiil'ons à part d’autres raiforts 
d’auffi peu de fond que celles-là, 
8c particulièrement ce que la 
Suede- , Brandenbourg, 8c Baviere  
avancent, que l’Empereur en­
voyant fes Armées dans l’Empi­
re le va envelopper dans une 
guerre de durée , • y attirer les 
Armes des R oys voifins, 8c en 
les éloignant , donner occafion 
8c le loifir aux Barbares de fe 
faifir des avantmurs de la Chré­
tienté. *  Ceux qui ne font pré­
venus d’aucune paffion ou in- 
tereffc particulier , difent que 
la fufpcnfion £  Armes au regard 
de la conjonéture , 8c guerre , 
que nous voyons naître choque 
toutes les maximes d’ E ftat, de 

A  5 guer-
*  Romanum Imperium bello diuturno invol-  

wre, ér vicinorum Regum sArma in Imperium 
tttraherc t cir occaÇiontm Barbaris ad debellati>
« m  Chtiftian* G m it  antemurale * & c %:
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( i o )
guerre, Se de la raifon meftne.

Pour fonder la preuve de cet­
te vérité, ils font reflexion fom- 
maire à la fource des prefens 
mouveraens, &  advoüent que 
le premier pretexte, que la Fran­
ce a inventé à faire la guerre, a 
eité de mettre en tefte à Mon­
iteur l’Eleéteurde Cologne par 
fes deux Miniftres , la reiimon 
de Rheinberg à fon Archevê­
ché : à Moniîeur l ’Eveique de 
Munfter de reprendre fes pen- 
fées guerrières contre les Eftats 
des Provinces-Unies , que la 
France avoit maintenu d’eilre 
mal fondées en fecourant lefdits 
Eftats pafle peu d’années con­
tre cét Evefque. Que le Roy 
Tres-Chreftien eftoit neanmoins 
le premierperibnnage.de laTra- 
gedie, &  en avoit fourny les 
Aéteurs, &  les fraix , &  pour 
ne pas dire qu’il eftoit auxiliaire à 
des Princes , qui n’eftoient pas
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à luy comparer, 11 avoit bien 
declaré la guerre, ôc l’a fait pu­
blier au fon de Trompette aul- 
dits Eilats; mais.n’ayant aucune 
catife ( du moins Jufte ) pour ce 
faire, il n’en avoit formé aucun 
manifefte » 6c n’en a pas publié 
deraifon, quine pouvoit eftre 
autre, que de ruiner ces Ellats, 
tu forte, que leur voifinage ne 
pourrait plus fervir d’aucun re­
tours aux Pays-bas Eipagnols, 
avec lefquels ils alloient faire 
des intereils communs pour une 
défence mutuelle.

Pour fe précautionner nean­
moins contre l’appuy , que Sa 
Majefté Imperiale pourroit em- 
oraffer en faveur deidits Efiats 
Generaux, il avoit fait taller le 
P°ux à la Cour de Vienne par' 
Gremonville , afin de divertir 
1 Empereur à ne iè méfier de 
tette Guerre contre la' Hollan- 

fçaehant bien que le fouve- 
A  6 mtr
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ïiirdc l’Irruption dans les Pays- 
bas en l’an 1667. eftant diffidi 
à effacer , ôc qu’on devoit aux 
Eftats Generaux cette Paix 
d’Aix (qui avoit fimvé de la furie 
Françoiie en faveur d’un Roy 
enfant, ce qui reftoit encore) 
qu’on ne pourrait les voir at- 
tacquer fans les aififter, à moins 
d’efîre taxé de quelque ingrati­
tude. Il negotia &  entra enfin 
en traité de confirmation de tou­
te  fw e e r ité , &  am itié reciproque entre 
V E m pereur, &  luy le 1. de Novem­
bre i 6 y t .  T out eft fondé fur le 
5- &  u t eofw cerior du Traité deWeJl- 

f  balte , 6c que tous foubçons 
d’hoflilité feraient amicantis 
pour conferver le repos dans 
l ’Empire, en confideration de 
quoy , 6c pour la feule inclina­
tion à continuer la Paix par tou­
tes voyes , Sa Majefté Imperiale 
declara , pourveu que le Roy 
Tres-Chrcitien vouluit obfer-

ver
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(«3 )
ver précifement Ics Traitex de 
Mtmfhr &  d’ A ix  , qu’il ne feroit 
aucune alliance avec les Eftats 
des Provinces-Unies contre la 
France, pourvoi qu’elle les at- 
tacqucroit hors des lim ites , &  C er­
cles de l'E m p ire, fe s  terres , &  V a[-  
ftiiXytn telle forte neanmoins que 
l’Empereur feroit dans la liberté 
pour la confervation de la Paix 
de Weilphalie , &  Provinces hé­
réditaires de faire des alliances 
avec celuy qu’il luy plairoit, ôc 
dç prefter la garantie furie pied 
des Traités d’O/i ve, dr C/fvcx. * 
C’eft la fubitance du T raité, qui 
eft pafl'é en obligation recipro­
que, Sí que les Miniftrts de Fran­
ce tant à Vienne , à la D iète, 
qn’aillieurs n’ont jufques à pre- 
ftntfait efclatter ; ce qu’ ils n’au-

roient

*  lettres de l'Empereur au Roy de Suede 
du 3. d’Oftobre 1673. S; G alitarum Rex pncer» 
Monafrericnfcm &  lAcfiuJgranctifièm obfervave- 
r‘h P" extra fines , &  Imperii Circulost ierras api* 
f'Hd* bcllum pmattii Ordinibus intulerit
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0 4 )
roient manqué de faire avec 
beaucoup de bruit .s’ils n’en fut 
fentefté convaincus par les con* 
ditions expreflès d’une enfreinte 
tout evidente , St au pied de la 
lettre meline.

C ’eil: de ce Traité particuliè­
rement, que Sa Majcfié Imperia­
le fe plaint. Elle l’a obfervé exa­
ctement , &  fiiit connoiftre 5 
l ’œil le peu de cas, que la France 
a fait de l’obferver , mais l'en­
freint hardiment dans la premie­
re caufe , St obligation ellentiçl- 
le , en attaquant les Provinces- 
Unies dans les limites, Cercles, 
terres, ou fiefs de l’Empire par 
un mefpris évident de la bonne 
foy promife par ledit Traitté, 
yprennant les pallages d’autori­
té abfoluë, 8t de main haute, par 
l’Empire comme il luy afemblé, 
E t Sa Majeiléfe trouvant par ces 
contraventions difpenfée de la 
parole, qu'elle avoit donnée ,6c
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rcmife dans fa premiere liberte, 
pour embraiTer le loing des op- 
preñez, qu’ellea voulu confcr- 
ver fans cftre touchez comme 
membres du corps, dont elle eft 
le chef, &  qu’elle a Juré par fa 
Capitulation art, 13. de prote­
ger , ne l’a pas voulu faire fans 
rendre la Juftice de la caufe de 
fes armes publique, comme l’on 
a vû, non feulement par la noti­
fication en faite à la Diete , mais 
encor par les Remonftrances 
aux Cercles, &  Princes en par­
ticulier, qui font trop connues 
pour en renouveller le contenu 
reprins, &  déduit par la lettre 
du^.d’Oétobre 1673. efenteau 
Roy de Suede.

Il eft confiant, qu’ il y a peu 
de Juftice ou point du tout, de 
Vouloir induire à pofêr les ar­
mes celuy ,qu,i eftofifcncé, Pour 
||e pas entrer dans une recherche 
de beaucoup d’ exemples an­

ciens*
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( i  6)
ciens, on allegue que la Suede 
ayant attaqué la Pologne , les ar­
mes de Brandenbourg 6t d’au­
tres fe font mis du party de cel- 
le-cy pour obliger l'autre à polir 
les armes. Muniter s’ayant prias 
à la Hollande, les Princes voi- 
fins fc font mis fur pied pour ar­
red a -les armes du premier, & 
l ’obliger au Traité de Cleves. 
L e  R oy Tres-Chrefticn s’cftant 
jetté dans les Pays-bas l’an 1667. 
pour ( comme dis l'Orateur de 
Metz ) ( e  rendre lu jlice à la tcjh île 
fe s  A rm ées, *  l’Angleterre, & les 
Eftats des Provinces-Unies, 
n’ont-ils pas interpofé leurau- 
thorité, &  menacé l’aggreflèur 
de leurs armes pour faire celili' 
les liens? Tous ccs exemples font 
des effets d’une véritable Jufti- 
c c , 6c fondez en raifon naturéle,

qui

*  Voyez U Harangue de Monjîeur d' ŜmlrM 
fa ite  au Roy U ¡ 0 . Juillet l 6 y ¡ .  *  fon (afri*. 
*  Metz,)
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quiveutqü’on prenne plûtoft la 
partie de l’offcncé que de l’ag- 
greffeur. Ce nonobftant nos ze- 
lez font le contraire, & femblent 
trouver mauvais que fa Majeilé 
Imperiale prenne les armes pour 
la deffence de ceux , que par le­
dit Traité du premier de N o­
vembre j 671. elle n’a pas vou­
lu dire touché, mais pour obli­
ger l’Infraéteur à la réparation 
des Violences, domages, &  ruï- 
nes, qui ont mis une fi notable 
partie de l’ Empire en tel eftat, 
qu’elle eft hors de moyens de fe 
mettre en pofture pour la défon­
ce, St leureté commune.

Ce lèroit en Vérité beaucoup 
entreprendre , de dire, que là 
Majeilé Imperiale auroit tort de 
maintenir l’Empire qui luy eft 

Lors qu'on a preveu que 
Eleéteur de Cologne s’eiloit 

engagé par fon Miniitre d’allu­
mer le feu de cette G u e r r e y

a-t-il
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(«S)
a-t-il négociation .qu’ on aye ne­
gligé de la part de l’Empereur 
pour l’en détourner? y a-t-il me. 
diation qu’on n’aye pas prefen- 
tée? y a-t-il raifon qu’on ayeob- 
mile d’avancer pour moyenner 
la reftitution ou fatisfa&ion 
de Rheinberg ? 11 faudroit eftre 
eftranger dans l’ Europe pour 
ignorer toutesles conduites, of­
fres, 6C mefures que Sa Majellé 
Imperiale a negotié pour ce 
fujet ; Mais fins effet au grand 
détriment de noilre Empire,& 
déplaifir extréme de Sa M a j e l l é  
Imperiale, puifquc tout eft de­
meuré infruétueux par des ré- 
ponces contraires dudit Ele* 
éteur, 8c entre autres qu’ il hsifit 
à confidare r , &  tnefme à decider fi dei 
fe r  [orines bien [enfée s , &  fa is  f  af­
fiori luy pouvoient concilier de valut 
dans ces conjonctures. Que les co'1'  
jotiilitres du temps , &  f a  fléte  iis 
affaires fa ifo ieu t offrir des condili01
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( i 9 )
uns un tem ps, lefqucUes on ne pou- 
W  accepter dans un autre, *  lnfi- 
niiant par-là &  encor par d'au­
tres lettres de réponce tout clai­
rement, qu’il eftoit trop engagé 
avec le R oy T r e s - Chreltien 
pour s’en pouvoir détacher, 
quoyque desvoyes plus douces 
citaient autant plus conformes à 
l’inclination de ce Prince qu’el­
les eftoient contraires à celles de 
fon Miniftre , qui l’a conduit 
dans un labirinthe, où nous voi­
lons comment il en fortira, ayant 
pour cela befoing d’une autre 
A m iné, que la France.
( Pourroit-on trouver effrange 
l’armement de l’ Empereur ôc la 
Marche de iès trouppes,s’il fè ferü 
des mefmes raifons, que ledit 
Eleéteur au regard de fes Alliez? 
perforine n'ignore, qu’il s’a em­
ployé pour une fuipenflon d’ar­

mes

c *  en téponct de celle de Metv-
f  «s ‘ duzd. de H eventi**
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( l o )
mes entre la'France , êt les Pro- 
vinces-Unies.leRoyTres-Chre- 
ftiens’a remis à fes confedera, 
qu’il ne les pouvoit abandonnê  
bien que les articles des condi­
tions propofées par fes AmbalTa- 
deurs à Cologne les auroient ex­
clus delà Paix entièrement, ii 
elles auroient efié acceptées par 
ceux de Hol lande. Et au lieu de 
confiderei- ion tort, a voulu don­
ner la loy à l'Empereur, de nepas 
preiter la main à lès alliez ; luy a 
preicnt les limites entre leiquel- 
ïes il devoit contenir fes trouppes, 
l ’a menacé de porter fes Armes 
dans fes Pays héréditaires, pro­
mis de faire repàflèr le Rhin à fes 
troupes, a condition,que l’Empe­
reur conduiroit les fiennes le pre­
mier dans la Boheme, 8c à mefme 
temps, qu’elles y eftoient ren­
trées l’année paflèe , il a fait 
marcher les fiennes tout au Cen­
tre de l ’Empire : 8c parmv toutes

ces
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( 2 1 )
ces Violences, ces zélés pour le 
repos public, n'ont qu’un œil 
ouvert pour contrecarrer les 
aidons de l’Empereur, 6c l’autre 
firme pour ne pas confiderer le 
proced.r d’un R o y , quieft ,  &  
doit eílre reputé ejlranger dans 
l’Empire, 6c preflent pour faire 
Relier les Armes de l’Empereur, 
s’oublians de leur dévoir,&  obli­
gation à joindre les leurs pour 
rendre l’Empire libre de toutes 
trouppes eftrangcres.

Voyons le chemin qu’ils pren­
nent pour faire trouver bon á Sa 
Majefté Imperiale,6c aux autres 
Eilatsde l’Empire leurs raifons, 
qu’ils croyent eftre d’aflez bon 
àlloy pour en procurer la fu fp en - 
pon tf Aimes.

Ils difent que l’Empereur ne 
doit pas preiter la main aux 
Eftats desProvinces-Unicscom- 
me eftans eftrangers de l’Em- 
Plfe,que joignant fes armes pour

leur
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, ( 12-) .

leur affiftence, il attire la guerre
dans l’Empire, qu’il ne le peut 
faire fans la ruine des Eftats& 
fubjets. Q ue le R o y de France 
tefmoigne ouvertement fon in­
clination à 1a paix, puis qu’il fera 
un pas hors des terres de l’Empi­
re en même temps quelestroup* 
pes Imperiales en feront un pour* 
retourner aux Pais héréditaires; 
s’il eft entré dans l'Empire,que 
le droit de guerre luy permet de 
chercher lès ennemis; que l’Em­
pereur ne devroit entreprendre 
une guerre fans confentement 
des Eftats de l’Empire. Que le 
R o y  de Suede fe pourra mettre 
du party de celuy qui fait le dif­
fidi à pofer les armes, &  qu’ainii 
tout l’ Empire fe voira embrafe.
Enfin ils avancent que fa Maje-
fié Imperiale fe devroit plutôt 
mettre en pofture à raifon de la
guerre qu’elle doit craindre de 
Peñnemy commun, que d’enga­

ger
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, ( * 3 )
ger fes troupp'es pour affifter une 
République eftrangere.

On relpond à ces obje&ions 
que le premier but des armes de 
l’Empereur n’cft pas pour le 
maintien des Eftats des Provin- 
ces-Unies en particulier , mais 
pour la confequence qui en re- 
fulteroit non feulement de la 
part des Eftats de fa maifon , 
mais de tout l ’Empire ; Q vf il n’y  
attirera pas la guerre ( puis qu’el- 
leyeft déjà par les ennemis du 
repos) mais qu’il le fera fortir , 

faifant retirer les Armes d’un 
Jl°y s’y a jetté de gayeté de 
cœur,  ôc d’une authonté plus 
® mluë, que s’il cftoit dans fes 
EjUts propres, fous efpoirque la 

Imperiale n’aimant que 
a a aix, ne prendroit pas beau- 

à cœur la deffence des 
ats éloignez de fès pays hcre- 

‘taires. Que ]a premiere ruine 
e ces Eftats oppreflez procede

de
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de la France, qui a contrevenu 
dircélement au traité du/>refmrr 
de Novembre 1671. relatif au traité 
de V Veftphalte, &  à la condition ef- 
[euttelle de ne pas toucher les limita 
Ejlats, terres, Cercles,ou fiefs de P Etiti 
pire. Que c’eit c hoquer la rai 
fon naturelle,&  le fens commun 
d’obliger le mai tire du logis de 
faire des civilitez, &  Ce iouomet 
tre à la volonté de ceiuy qui 
vient legourmander,& luy ravir 
fon bien chez luy. Et fi le droit 
de guerre permet de chercher 
l'on ennemis, il n’ett pas moins 
permis de chercher eduy, qui 
fauifé les Traitez, & promdfe 
de ne pas taire la guerre aux
Eftats des Provinces-Unies aux 
dépens denofire Empire, & de nos fi’ 
triots. Q ue l’ Empereur n’entre 
prend pas une guerre , mais une 
jufte defence de l’ Empire,qui luy 
eilenchargé par fa Capitulation 

que fi le R o y  de Suede s et
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melle, ce ne fera qu'à l’ infhga- 
tion deceszelez, lefquelsappre- 
hendans le traitement qu’aucuns 
d;eux s’attirent, veulent rendre 
le nom de la Couronne de Suede 
aulii redoutable que du palle, Sc 
éternifer leur mémoire comme 
celuy qui mit le feu au temple de 
Diane.

Lors qu’ en l’an 1667. le R o y  
de France fit Pin vallon des 
Pays-bas, St du Cercle de Bour­
gogne , il la qualifia de limpie 
prilè de polfeffion, celle qu’il a 
commencé la campagne paflee 
contre les Elhusdes Provmces- 
Unies, n’a pas eu de caufej la 
defolation des Pays, de Liege 
Cologne , Juliers, Trêves, Fran- 
conie, St d’autres n’ elt pas appel- 
léguerre, maisun appuy de les 
alliez, 5t un moyen d’induire 
l’Empereur à ne delFendre les 
liens, fa maifon propre, St les 
Eftats de l’Empire, qui luy font 

B  con-
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confiez. Si ces maximes font ju­
ñes , 6c fondées en bonne radòn 
de guerre au direde la France, 
je ne içais comment ces Princes 
zelez pour la fufpenfion d’Armes 
peuvent trouver mauvais, que 
Sa Majefté Imperiale les imite, * 
6c ne foit fi prompte d’accorder 
une fufpenfion d’Armes que le Roy 
Tres - Chreftien a rejetté. 11 l’a 
avant, 6c au commencement de 
la campagne refuie au Roy de 
Suede, 6c à d’autres Médiateurs, 
s’exculânt fur le R oyd’Angleter- 
re fon confederé. En l'an 1667.11 
en fit de même lors que le S.Pe­
re la demanda pour les Pays-bas, 
6c en fit reprefenter les raifons 
par le. Duc de Chauves,dont la pre­
miere eftoit qu’i/ ne la pouvoit ac­
corder fans l’aveu du Roy de Portu­
gal fon allié, qui vouloitla Paix,& 
point de Trêve , &  que le R oy T res- 
Cbrejhen n’avoit pas la liberté de fai­
re une dem arche de cette nature fans 1*
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[ecoiirs , &  confentement de fon Con­
f ie r e  \ Et noitre Empereur, qui 
a juftifie les raiions du mouve­
ment de (es Armes, doit-il eftre 
plus obligé de deferer aux inftan- 
cesdeceux, qui demandent cet­
te fufpenfion ? auroit-il moins de 
foy, Sc de fermeté pour íes al­
liez? & l’œil moins ouvert pour 
Es interefts de fa mai fon , íes 
Eltats, & ceux de fes alliez 8t de 
Empire? peut-il eftre infenfi- 

Weaprès les intrigues, cabales, 
et comportemens de Grcmon- 

j qui fe peut dire heureux 
ue n’avoir eu tel employ dans 
aucune autre Cour de l'Europe, 
puis que fes aétions luy auroient 
attiré un traitement bien diffe­
rent de celuy , avec lequel il a 
cfté congédié de celle de Vienne.

Voyons de quelle mainere ces 
Princes fi amateurs de la Paix 
Veulent induire SaMajefté Im­
periale à furçeoir fes Armes. II 

B z  fe
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fe v o it , que tous les motifs, 5c 
raifons font fi concertées, St fe 
propofent fur un mefme pied, 
que tout doit eftre fufpeét, & 
nous ne croyons pas faire tort au 
D u c de N eubourg , fi nous dilôns 
qu’il eft plus zélé pour ces intri­
gues , que pas un des autres. Il 
a fait jouer fes reflbrts lors que 
les machines à faire la guerre 
aux Eftats d’Hollande furent di- 
ípofées : L ’Eleéteur de Branden- 
bourg ayant eu les intentions bon­
nes pour le bien public, St s’é­
tant joinft à l ’Empereur pour 
agir à eftouffer le feu , qui com- 
mençoità cilinceler, il n’a rien 
eu plus à cœur que de travailler 
à l’en détacher:Sa Majcfté Im­
periale voulant faire paroiftre, 
qu’elle avoitaflez de force à exé­
cuter feule ce qui n’avoit pas fi 
bien reuffi par la jonétion de fes 
Arm es, ce Duc s’a emprelfé à en 
écrire au R oy de France, prefen-
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te fesinterceffions, &  avec une 
lettre tirée de ce R o y il a fait du 
bruit, eicrit, Sc puis envoyé à 
l'Empereur, à l'E lecteur de B a v iere, 
6c a d’autres, êc il à agi à y  main­
tenir les difpofitions, qu’il y a 
trouvé pour la France, enfin il 
n’a rien négligé pour faire com­
me une afietnblée de Députez à 
la Courde Brandeiibourg à c c e u x t 
qu’il croid ie pouvoir engager 
à defapprouver les aétions de 
1 Empereur, procédé tout à fait 
cilonnant d’un Prince duquel on 
connoitlts moyens, les E ilats, 
lescommoditcz, 5cincommodi- 
tez, ie fort, 6c le foible. Ce Prin­
ce n’enfeigne pas le chemin de la 
1 aix, ny defufpenfton d’ Arm es, puis 
qu au temps, qu’ il la veuf per­
vader à l’Empereur, il fe rend 
Imitateur du R oy de France en 
s attachant à la Fortcrefie de Si- 

°Ur§(qui ne luy appartient pas) 
P°ur la démolir.

Bavie-
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baviere propofe une fufpenfm 

d'armes à l’Empereur, en même 
temps, qu’il iè prepare à la guer< 
r e , qu’il induit des Princes àfe 
liguer avec luy , * convoque 
des afl'emblées de ion authorité 
particulière , qui font éclater fes 
deiîèins, * 6c tient fes troupes en 
campagne , qui a pour confident 
un Ambailadeur de France, qui 
reçoit chez luy le refident quela 
Cour de vienne n’a voulu,ny 
pû foufïrir.

La Suede en fait le même * dans 
un temps , quelle témoigne à 
Cologne, 8c ailleurs du panchant 
pour la France.

U  Electeur de Cologne ou plutôt
fes

*  alliance fa it , avec VVirttnbtrr 'Ic l. de 
Mc. rs. 1673.

*  ^  Dunckfilfpiel.
* Recours aux lettres interceptées en Francorae 

proche de Remlingcn écrites par Buffendorf de 
Vienne après fon retour d 'Egre au Duc de Neu-  

bourg, cr à fon vicc-Chancelicr Trfch, du 3 » 
d ^ ou fl i 67 3. ¿7* à la copie y  jointe d*unt lettre 
fe  cretee fer ire du mcfrne Buffendorf, le z  S. dudit 
mois à m  Minisire principal de l'Empereur,
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fes deux Miniftres Ipuhaitentla 
fufpeníion, Se envoyent neant- 
moins fes troupes à T urene pour 
taire tefte à l’ Empereur ; de ma­
niere , que tous ces Médiateurs 
faifant voir que la France leur eifc 
à cœur,fa Majeflé Imperiale doit 
tenir pour iuipeéls tous leurs a- 
vis, qui luy veulent perfuader 
de ne butter qu’au repos de l’em­
pire.

Soyons d’accord , que fa Ma- 
jefté Imperiale feroit portée à 
aggréer les fentiméns de ces 
Princes pour ladtte fufpenfion d’ Ar­
me i", l’on void , que la propofi- 
tion, qu’ils en font, eftbien crue: 
fans moyens, conditions, refer­
ves, ny autres circonftances, fi- 
non qu’elle eft. fupplice d’y con- 
defeendre , retirer fes troupes 
dans lés pays héréditaires , 8c que 
le Roy de France s’acquitant lors 
defapromefle de retirer lesfien- 
nes par delà le Rhin les parties 

B 4 qui
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qtn font, ou fe vont mettre en 
guerre , pourront traiter avec 
plus de repos, 6c moins d’aigreur 
Une Paix durable 6c confiante.

C ’eft aller bien vifte, de croi­
re que l'Empereur devroit, vou- 
droit, ou pourroit eflre le pre­
mierà agréer ces projets,la Fran­
ce par le moyen d’aucuns des 
Eflats de noilre Empire y a mis 
Je feu , a ruiné divers Cerclts, 
Terres , & V a j f a u x ,  6c l’on veut 
que l’Empereur fouffre tout, 
pour faire voir les effets de l'ef* 
poir , ou mcfmes des afleuran- 
ces , qu’on a donné au Roy trcs- 
Chrcftien , que les forces de 
l ’Empereur n’auroient jamais ni­
i e z  de vigueur, ny de refolution 
pour Iuy faire telle.

Ceux qui fçavent,ce que c’eft 
de concerter une ceffation d’Armes, 
qui doit eflre de durée, avoue­
ront, qu’elle ne fe peut pas fai­
re en. l’air , qu’il faut des condic­

tioni
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tionsIefqueUes font bien ibuvent 
beaucoup plus difficiles à ajufter,- 
quene lcroient celles de la paix 
même. N y l’une, ny l’autre d es 
parties qui font en guerre, fe peut; 
difpcnicr de former une aflem- 
blee de traiter , particulièrement 
dans la con'joinfture prefente, où 
fa Majefté Imperiale, ny fes con- 
federez n’ont pas de matière de 
confier leurs interefis à ces Prin­
ces fi zclezq Et puis qu’ils ne pro- 
pofent ( comme nous avons déjà 
dit) aucunes conditions,il faut du- 
temps pour les concerter, même 
avant tout convenir du lieu, trai­
ter , figner , ratifier les condi­
tions, & les publier. Et l’on trou­
vera, que toutes ces chofes requî­
tes ont ainfi efté obfervées du. 
temps de piufieurs Traitez. 

fi eft neceflaire de confiderer' 
prés les interefis des Alliez, 

(.comme nous avons vû que le 
&oy trcs-Chreftien a confidcré- 

B ce -
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celuy de l’Angleterre ) qui fe 
trouventfouvent bien differens, 
même tout contraires. Il faut en 
outre tomber d’accord du com­
mencement , St de la durée de la 
fufpenfion , fi ce fera une fimple 
abfhnence d’hoftilitez , d’autant 
plus que l’armée Imperiale n’e- 
flant plus dans l’eftat d’titre con­
tenue, moins r’ammenée dans les 
pays héréditaires , fe trouvera 
déformais, du moins bien voifine, 
fi pas tout-à-fait dans les pays en­
nemis; fi ceux qui fe mettent en 
guerre , ou plûtôt en dcffence 
contre la France , auront les 
mains liées,qu’il ne leur fojt per­
mis d’ufer de reprcil'ailles , en 
forte qu’ils puiffent eftre rem- 
bourfez des dommages &  inte- 
refts caufez fur les terres des 
Confederez, Membres, Cercles& 
T a jfa u x de l'Empire. 11 faudra pefer 
encore, fi toutes chofes demeu­
reront en l’Eftat qu’elles ie trou­

vent}
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Vent, c’eft à dire que la France 
ait commis impunément les at­
tentats fur les villes Sc pays de 
l’Eleéteur de T reves, Mayence, 
Ôc d’autres : fi en cas, &  pendant 
lafufpenfiond’ Armes il fera permis 
à la France de fortifier telles pla­
ces,& de renforcer fes armées des 
troupes qu’il luy plaira ( à quoy 
l’on à fujet de croire que tend 
toute cette iufpenfion ) de faire 
des nouvelles alliances , fulciter 
d’autres, qui failênt, ou du moins 
menailènt de faire agir leurs ar­
mes fous le nom de Médiateurs 
pour prendre les parties de celuy 
qui fe voudra foubmettre. Enfin 
toutes ces chofes doivent eilre 
concertées pour m e  fufpenfio» 
d’Armes, comme il futenchargé 
en l’an 1667. âu Duc de Chaunes 
de reprefenter à fa Sainteté , SC 
de faire voir, que telles condi­
tions rencontreroient plus d’ e f-  
pi»M, &  de longueurs , qu’ à fa ire l*  
faix me [m e, L ’Em-
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L ’Empereur Se fes Confederi 

rez n’ont- lspas dans les conjon- 
étures prefentes, autant St plus 
de raifon de confiderer toutes 
ces circonftances , St autres tres* 
importantes, fans le rendre aveu­
glement à des demandes St pro*

fjofitions fi generales d’accorder 
afufpcnfion que la France, com­

me nous avons dit, a rejette ii 
conltamment ?

On laifleau jugement de tous 
les biens ¡mentionnez fi cette/«/- 
fenfion d?Arm es, St le temps qu’el­
le pourra durer, fera véritable­
ment, Sc finceremert employé 
aux négociations fol ides d’un ac­
commodement general, quece3 
Princes fe prefument de nego- 
tier. E t fi la France ne l’em- 
ploycra pas plûtôt avec l’affi (En­
ee de ces Princes mêmes ( qw 
n’ont pas pû affilier, Sc contri­
buer à cette guerre d’Hollande) 
à prendre d’autres mefures, St fè 

--------  - pefr

Ayuntamiento de Madrid



mettre en nouvelle poihire à re¿ 
noüer fes forces, 6c pourfuivre 
fa pointe avec autant , ou peut 
eftre plus de vigueur qu’aupara- 
vant. Ce feroit vraymcnt don­
ner dans le piege des plus fub- 
tilement tendu; ôc de toutes ces 
belles perfuafions, il n’en reful- 
teroit autre effet, que d’avoir 
rendu la paix plus difficile, que 
l’Empereur , 6c tous les Con- 
federez demandent avec tant 
d’empreffiement, puifque toutes 
leurs ligues, 6c arméniens n’ont 
pas d'autre intention. Qui feroit 
fi peu amateur de l’ equité que 
de trouver bon que l’Empereur » 
Scfeidits Alliez entretiendroient 
inutilement leurs Armées à leurs 
propres dépens,8c ruine de leurs 
eftats6cfubjets, pour donner la. 
commodité à leurs ennemis de iè 
mettre en eftat d’une nouvelle 
deffence, ou mefme d’une atta­
que plus violente ? Apres que

nous-
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nous avons vû , que IaFrancea 
pris de puifl'ance abfoluë, 8c de 
volonté délibérée au mépris de 
tous les Traitez l’entretene- 
mentde l’armée de Turene (de* 
puisque l’ Empereur avoit retire 
l ’année pafléc iòn armée dans fes 
pays héréditaires ) juiques âpre* 
fent dans les endroits del’Empi? 
re qu’il luya pieu ; que la I‘ran­
ee 8c fes Miniftfes appellent uni 
necefsité. Mettons avant tout la 
partie égale ;* voyons fi le foura- 
ge 8c les vivres fontauffi bons en 
France, que les François les ont 
trouvé en Allemagne, nous ne 
demanderons , que l’équivalent, 
nous ne ferons reparer lesdom- 
inages ,que pardesrepreifaillcs, 
nous ne ferons que couvrir nos 
A lliez, 8c tâcher de les mettre 
hors d’ intereft , 8c nous tenans 
aux mefmes maximes que la 
France nous enieigne, fi le moin­
dre de nos foldats reçoit quelque
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difgrace, nous la ferons repare^ 
par tel lieu , ou perfonne, Si à 
tel prix, que nous trouverons à 
propos. Ce qui doit dire équita­
ble .puiique la France melme l’a 
ainiî obiervé, Si nous ne ferons 
qu’imiter en cecy fes nouvelles 
modes. Apres celà nous confi* 
dererons,fi la.fufpenfion fera de 
làilon, qui fera liiperfluë , puis 
qu’il y aura cependant aflëz de 
temps pour venir à une paix ab* 
follie & raifonnable , fi la France 
y eli portée.

Enfin l ’on peut conclure en 
bonne maxime d*Eftat 6c de 
guerre pourle bien del'Empire, 
que la fufpenfton d’ Armes n’eft d’au­
cune necelfitépour parvenir, ny 
pour pouvoir traitter au fond 
d’un accommodement, Si pour 
l’arrefter Si conclure , les deux 
dernieres Paix de M tmjier Si de 
üredaen fervent d’exem ple, les 
Armes n’ayant ceffé d’agir pen­

dant
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dant la négociation, jufques air 
jour de lafignature des traitiez. 
Les exploits des trouppcs ne 
donneront pas d'obfiacle à l’Af* 
ièmblée deCo^ogne non plus que 
du temps defdits Traitrez de 
M unjier, Sc Breda, &  d’autres dont 
le récit en fcroitfacil.

L ’on dit de plus que quand 
même Sa Majefté Imperiale fe- 
roit portée a cette fufpenfion, elle 
en feroit détournée par le peu 
de fond , quelle pourrait faire 
furies promefles, que la France 
donnerait à fes întereeiî’eurs, de 
faire celfer fes armes,par l’exem­
ple tout nouveau des delfeinî 
du R oy Tres-Chreflien fur la 
Franche-Comté fi avant, que fes 
trounpes ont déjà efté en marche 
par la Loraine , &  le Lionnois, 
6ns qu'il y eut pour lors guerre: 
entre luy 6c l ’Efpagnc , &  cela, 
afin de mettre une bride au£ 
Suiûcsen même temps t que Coa 

—  -  Re-
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Refîdent les aflêuroit, qu’il votr- 
loit retenir fes armes éloignées 
de leur voiíinage, Se que pour 
tette confideration le R o y  ne 
vouloir. rien entreprendre fur le 
Biifgoù Scies places voifines,qur 
appartiennent à la maifon d’Au- 
ftriche. *

11 y en a aufli du fentiment ’ 
que Sa Majefté Imperiale doit 
avoir tant plus fufpeétcs toutes 
ces Interceffions puifque en mê­
me temps ces Princes travaillent 
a former La traifiéme ligue pour fc 
rendre comme l’arbitre des par­
ties, qui feront en Guerre , de 
laquelle le Duc de Nieubourg té­
moigne par fes Envoyez tant à 
Berlin, qu’en Suede, de n’eftre pas 
le ncgotiant le moins zé lé , Sí 
cette intention ne feroit pas à 
blâmer, mais digne d'une eter­
nile loüange, ii en en pouvoit

at-
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attendre la P a ix , en fe jettant 
fur l’aggrefleur ; le contraireêft 
à craindre, 6c qu'elle fervira pia­
toli: .à achever de tout troubler, 
puifque la France qui fe meile 
de toutes les Aflemblées, afin de 
mettre de l’obftacle aux refolu- 
tions falutaires pour le bien de 
l'Em pire, approuve ces defleins, 
6c projtcts de cette troiftéme ligue 
par fon Relident à la Cour de 
Brandenbourg : 6c la faufie cou­
re rifque de ne pas eftre des meil- 
lieures puis qu'on y met trop de 
verju s. *

Ceux qui dilcourcnt fur ce 
qu’on doit craindre ou efpcrer 
de ccttc troifiéme ligue, avoii- 
ent que le R oy de Suede n’en 
fera pas un membre à méprifer, 
qu’il pourra eftre conliderable, fi 
Brandenbourg en e li, 6c fi Ba­
viere fe met de la partie , que 
ion voilinage aux Pays hérédi­

taires

*  L'Envoyé À U Cour de Ernndtnhnr¡,
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taires de l’Empereur pourra don­
ner de iajalouiîe , que les autres 
Princes n y pouvant pas contri­
buer des grandes forces, f'ervi- 
rontdu moins comme ceux qui 
font lancer le g ib ier,&  ne le 
prennent pas, fans autre avanta­
ge, que d’avoir efté bien fati­
guez.

Aquoy d’autres refpondent, 
que ce ne iera pas encore cette li­
gue qui détournera l’Empereur 
^ fes alliez, à fe venger des ou- 
trages de la France , comme 
citant au fond tres-préjudiciable 
aceux qui s’y voudront engager, 
n'eftant pasàprelumer, queÎE - 
efteur ■ de Brandenbonrg grand 
Guerrier, &  homme d’Eftat tout 
tiem ble, perdra d’abord le fou­
rnir de celuy que la Suede luy 
garde depuis la guerre de Polog- 

qu’ils entreprinrent cnfemble. 
Qile la maifon de JBrunfwigh

n’ai-
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, ( 44 ) ,
n’ aimera de voir laSuede en cam­
pagne, de crainte qu’elle ne cher- 
chaffe fon temps pour fe refl’entir 
de l’affaire de Bremen. La poli­
tique n'y cil pas encore enfevelie 
fi avant, que de contribuer à ce 
que cette Couronne fe rende 
pluspuiilantedans l’Em pire,& 
particulièrement au voiiinagede 
ces Princes , puifque pas un de 
ceux-là, ny d’autres ne fe peu­
vent vanter d’avoir reçeu aucun 
avantage pour s’avoir joint à cet­
te Couronne , leur important 
bienplus.de s’attacher aux inte­
rd is de la République d’Hollan­
de, de laquelle ils n’ont reçeu 
que des avantages, tandis qu'ils 
ont cultivé leur amitié. Et il faut 
croire que la juilice de lacaufe 
de l’ Empereur, êtdefes Confe- 
derez rendra cette ligue du nom­
bre de celles qui ont eflé infru* 
¿lueuiès , au dire mefmedela 
France, puifque Monficurd’Am-

brun,
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d’Ambrun,dit que celles d’Alle­
magne ne font pas à craindre , 
(omine toujours faibles, &  toujours 
chancellantes,

Laiflânt en outre à confiderei1 
quel honneur ou réputation peu* 

' vent s’attirer ces Princes de s’at­
tacher aux interefts d’un R o y  
eitrangcr, qui fe fert d'eux pour 
infiniment à procurer la  [ ufpen-  
fion (qu’il juge luy eftre absolu­
ment neceflaire , 8c qu’à moins 
de ce il voit que la fortune , fes 
Alliez , 8c peut eftre fes fujets 
mefme luy vont tourner le dos ) 
p'ûtôtquede s’attacher à l’ Em- 

, pereur leur C h ef, qui ne deman­
de rien, ny du leur, ny de la 
France, mais de faire pofer les 
armes à celuy qui en veut à tous, 
& s’en forme des pretextes tels 
qui luy plaifent, ôc qui par un 
conclus de trois Colleges de 
^Empire a déjaefté jugé, d’ avoir 
* tort, m al-traité l ’ Electeur de T rê­

ves■ ,
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ves, &  qu'il feroit requis d’y reparte 
le dommage, <jr ceux eau fez. à d’autres 
Eilats de l’Empire , contre le Traité 
de VVeftpbalie, êc par confequent 
d’voir agi en ennemy de l’Em­
pire.

Voilà une partie des difeours 
que j ’ay oüy en plufieurs en- 
droits , ÔC particulièrement à 
Strasbourg, où je me fuis trouvé 
chez quelques amis depuis peu à 
mon paflàge, je les ay trouvé tels 
que je crois ne pas faire tort à 
tous ces Princes en les mettant 
par écrit , afin que chacun les 
confidere comme il luy plaira, SC 
ouvre les yeux pour le repos pu­
blic , qui ne fe trouvera pas fi non 
en fécondant les deffeins prefents 
d e l’Em peRur, 6c de fes Confe* 
derez,à moins qu’ils aiment d’i­
miter ce Samfon aveuglé , le­
quel n’ayant pas la liberté de fe 
rendre la veuë n’employa lès for­
ces, que pours’enfevelir foy mê-
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meiGUS les ruines, qu’il s’attira 
volontairement. L ’application 
s’en peut faire félon les conjon­
ctures prefentes, &  fi ce malheur 
arrive à ces zelez en n’ embraflans 
d’autres fentimens , nous pour­
rons leur mettre pour tout Epi­
taphe.

Vis Confilii expers, mo­
le ruit Tua.
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